6.1 – CFE – Variabilité des charges. Document élève.

6-1 – Le comportement des charges en relation avec le niveau d’activité

Objectifs :

· Définir l’activité de l’entreprise ou d’un secteur de l’entreprise,

· Repérer les instruments de mesure de l’activité,

· Différencier les charges variables et les charges fixes,

· En déduire les incidences des niveaux d’activité sur le comportement des charges,

· Définir la rentabilité de l’entreprise ou de l’un de ses secteurs,

· Etablir la relation entre la couverture des charges fixes et le seuil de rentabilité.

Situation
La société PERRAUD S.A. est spécialisée dans la confection et la commercialisation de vêtements. Elle est pour l’instant soumise aux lois du marché en ce qui concerne la majorité des produits qu’elle fabrique (elle n’a que très peu de liberté quant à la fixation de ses prix de vente). Elle souhaiterait néanmoins disposer d’informations précises sur la rentabilité de certains de ses modèles.

Tous les modèles de vêtement sont fabriqués à la commande, si bien qu’il n’existe pas de stock de produits finis. Seules quelques matières et fournitures font l’objet d’un stockage.

Parmi les pantalons qu’elle produit, l’entreprise a depuis quelques mois, rencontré un succès considérable avec la mise sur le marché d’un modèle pour femmes  de Jeans sur le segment des « hauts de gamme » : le FW705.

L’ensemble des informations relatives à l’année 2008 et nécessaires à l’étude du comportement des charges et de la rentabilité de ce modèle vous est fourni en annexe.

TRAVAIL A FAIRE

L’activité et la mesure de l’activité

1. En prenant des exemples de charges présentées en annexes, différencier les charges fixes et les charges variables.

Parmi les charges présentées, certaines sont définies comme variables, ce sont pas exemple les consommations de matières et fournitures pour lesquelles il est facile de comprendre qu’elles peuvent différer selon que l’activité de l’entreprise soit élevée ou non pour une période donnée.

A l’inverse, certaines charges ne varient pas, elles existent quelque soit l’intensité de l’activité de la société, elles peuvent être qualifiées d’incompressibles. Ainsi, certains salaires ne dépendent pas du tout de l’activité du mois ou de l’année, de la même manière, les amortissements de la plupart des immobilisations (les constructions par exemple) sont totalement indépendants du fait que l’activité ait été forte ou non.
2. Citer les indicateurs d’activité présentés en annexe. Existe-t-il une ou plusieurs manières de mesurer l’activité des entreprises ?

En annexe, il est question de mesurer l’activité de la société à travers trois indicateurs. Les trois indicateurs proposés sont la quantité d’heures de main d’œuvre utilisée, la quantité d’heures pendant lesquelles les machines ont fonctionné, et enfin, la quantité de pantalons produite pendant la période. Chacun de ces trois indicateurs de mesure peut légitimement être utilisé pour mesurer l’activité (le travail) de l’entreprise pendant une période. Il convient donc de choisir le meilleur, celui qui reflète le mieux cette activité.
3. A l’aide du classeur « perraudFw705.xls », représenter graphiquement l’évolution sur l’année 2008, des charges variables en fonction des différents indicateurs d’activité proposés dans l’annexe.

Voir classeur « perraudFw705Corrige.xls ». Le choix de graphique permettant d’obtenir une représentation exploitable est « nuages de points ».
Il est utile de faire figurer l’équation de la droite d’ajustement sur le troisième graphique pour mettre en évidence le fait que chaque point est situé sur la droite.
4. Choisir l’indicateur d’activité qui paraît le plus pertinent. Justifier la réponse.

Les graphiques obtenus permettent de constater que la variation des charges variables de mois en mois suit très exactement la production de pantalons. On peut donc en conclure que cet indicateur d’activité (nombre de pantalons fabriqués) est le plus pertinent, c'est-à-dire qu’il reflète le plus fidèlement possible les changements d’activité, du moins si l’on se réfère aux variations de charges correspondantes.
5. Donner une définition de l’activité de l’entreprise et préciser comment se mesure cette activité.

L’activité de l’entreprise correspond à son objet, c'est-à-dire la raison pour laquelle l’entreprise existe (fabriquer des meubles, vendre des denrées alimentaires, prodiguer des conseils en management…). Dans de nombreux cas, les grandes entreprises qui souhaitent diversifier leur activité notamment, l’activité est multiple. Ainsi, l’entreprise Bouygues a entres autres, des activités dans les domaines des BTP, de la télévision, de la téléphonie…

Pour mesurer son activité (l’intensité de son activité) ou de certaines de ses branches d’activité ou simplement d’un atelier, l’entreprise doit trouver des unités de mesure (unités d’œuvre). Ces unités de mesure peuvent varier d’une entreprise à l’autre (même dans le cadre d’activités similaires) ; il revient à l’entreprise de choisir cette unité de telle sorte qu’elle soit le plus juste possible, et qu’elle lui apporte les informations de gestion les plus fiables possibles.
Le comportement des charges globales et unitaires en fonction du niveau d’activité

6. En retenant la production de la période comme indicateur de mesure de l’activité, caractériser le comportement des charges variables totales en fonction des différents niveaux d’activité (indiquer comment évolue la charge variable par rapport au nombre d’unités produites).

Les charges variables totales varient de manière tout à fait proportionnelle par rapport à l’activité. D’un point de vue mathématique, si l’on désigne par x le niveau d’activité et par y, le montant des charges variables, on peut exprimer les charges de la manière suivante : y = ax
7. Répondre à la question précédente pour la charge variable unitaire, la charge fixe totale et la charge fixe unitaire.

La charge variable unitaire ne change pas dans la mesure où la charge variable totale est rigoureusement proportionnelle à l’activité. Dans la question précédente, la charge variable unitaire correspond à « a ».

La charge fixe globale, comme son nom l’indique, ne varie pas en fonction de l’activité (y=b). Sur un plan mathématique, elle peut être représentée par une fonction constante (voir graphique de la question suivante) alors que la charge fixe unitaire décroît à mesure que l’activité augmente.
8. Réaliser une représentation graphique de chacune des situations en utilisant le classeur « perraudFw705.xls ».

9. Voir classeur « perraudFw705Corrige.xls ».
10. Conclure sur le comportement des charges en fonction des différents niveaux d’activité.

Les charges variables globales varient en fonction du niveau d’activité, en revanche, si elles sont proportionnelles, la charge variable unitaire est fixe, elle correspond à « a € » par unité d’œuvre.

A l’opposé, la charge fixe globale (b) ne varie pas (charge incompressible, charge de structure), elle est du même montant quelque soit l’activité de l’entreprise. Logiquement, lorsque l’on divise cette charge fixe globale par le nombre d’unités d’œuvre (x), cette charge fixe unitaire décroît à mesure que l’activité augmente. La charge fixe unitaire (b/x) est d’autant plus faible que la charge fixe globale est répartie sur un nombre important d’unités d’œuvres.
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